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EXTRAIT D'UNE LETTRE ADRESSÉE A M. LIOUVILLE, 

PAU M. J.-H. JELLETT (DE DUBLIN). 

« ... Ayant vu dans votre Journal (septembre 1846) le précis d'un 
Mémoire sur la quadrature des surfaces du second degré, par M. Le-
besgue, je crois devoir rappeler un Mémoire sur le même sujet, que 
j'ai fait imprimer, il y a plus d'un an, dans le Cambridge and Dublin 
mathematical Journal (tome I, page 5y, décembre 1845). 

» On y trouvera que j'ai employé, dans la question des quadra-
tures, les courbes que M. Lebesgue appelle parallèles, et que, par ce 
moyen, j'ai résolu cette question, tant pour les surfaces douées d'un 
centre, que pour les surfaces dépourvues de centre. On trouvera aussi 
que j'ai considéré le cas où il existe, entre les angles que M. Lebesgue 
appelle i, i', i", les relations 

tangi tang i' tangU 
abc 

et que j'ai donné une équation entre les trois différences des zones 
correspondantes. Quant à l'expression de la différence entre deux 
zones, on peut la déduire, comme M. Roberts me l'a fait remarquer 
peu après la publication de mon Mémoire, des équations que j'ai 
posées. Mais, comme M. Lebesgue l'a donnée le premier, on doit sans 
doute lui attribuer cette découverte. 

» Avant de quitter le problème de quadrature, je vais en donner 
une application assez remarquable au calcul de l'attraction d'un ellip-
soïde. 

» Soient α, j3, γ les coordonnées du point attiré, a, b, c les demi-
axes de l'ellipsoïde attirant, et A, B, C les composantes de l'attraction 
de ce corps. Soit S la surface totale de l'ellipsoïde réciproque, c'est-à-



PURES ET APPLIQUEES. φ 

dire de l'ellipsoïde dont les demi-axes a', b', c' vérifient les relations 
aa ' = ι, bb ' — ι, cc ' = ι , et posons 

(I) 

~5Γ = Ρα ' 

Ψ = <&■ 
—r— = Rc2. 

Je dis que les composantes A, R, C de l'attraction de l'ellipsoïde 
seront données par les formules 

.(II) 
A = pfp.b'.c*.a.(Q + R - P), 
Β = p,fp.a2.c2. j3.(R + Ρ — Q), 
C = pjp.a2.b2.y.(Ρ + Q _ R). 

En effet, b', c' étant les demi-axes de l'ellipsoïde réciproque, 
nous aurons (voir page 6 de mon Mémoire) 

S = ma'2 .b'2 .c'2. 

Γ-'7' sin B dθ 

(6'2sin20 4-c'2cos29)! (a'2sin2 θ 4- c'2cos20) " 

"0 (i'2sin29 4- c'2cos29) * (a'2sin20 4- c"cos29) ' 

ou, en vertu des équations a' = b' — c' = b, 

S = 2 TTC!.j 

b Ç >π sin θ d 0 

a (c!sin2θ-+- t
2
cos

2
 6)

2
 (c

2
 sin

2
θ -+- a

2
 cos

2
 6)

2 

1/0 (c2 sin2 0 4- b2 cos2 δ)2 [c- sin2 θ 4- a1 cos2 θ)2 

Mais si l'on pose, dans la première des intégrales, 

tangS = ^-tang ψ, 

et, dans la seconde, 

tangO = " · tang φ , 
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on voit facilement que les limites ne se changent pas, et l'expression 
devient * 

£ 2^ |i Uî7rsin \/è2sinS<P H-e!cos2ip ι π sin fdf \/a2sinZ<F + c' cos2 Φ ) 

En différentiant sous le signe J", et comparant la valeur de qu'on 

obtient avec les valeurs connues des composantes A , Β, C (POISSON . 

Mécanique, tome I, page 190), nous aurons 

de 2p//3 \b'.a a2.p) J 

sans nouveau calcul, on voit que 

(III) 
db ap/p \α3·7 £2.α/' 

da 2(λ/ρ \Γ2.β + b'.'i) 

En tirant des équations (III) les valeurs de A, B, C, on tombe, en 
vertu des équations (I), sur les équations (II). Ainsi la proposition 
est démontrée. On voit donc que le calcul de l'attraction d'un ellip-
soïde ne dépend que de la quadrature de l'ellipsoïde réciproque. 


